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Le cœur fane loin de l’être aimé.

Prologue
Noël
Juliette

Si on me demandait quel est mon cadeau préféré cette année, je répondrais sans hésitation : ses lèvres sur les miennes.
Quand je l’ai appelé, il y a dix minutes, j’étais certaine qu’il ne pourrait jamais se libérer. S’il y a bien un jour où trouver une excuse potable pour quitter la table est difficile, c’est à Noël. Mais ne pas le voir de la journée me paraissait tout aussi difficile.
— Qu’est-ce que tu leur as dit ? demandé-je entre deux baisers.
— J’ai dit que je devais absolument passer chez toi pour t’offrir ton cadeau.
Je m’écarte, les yeux brillant d’excitation.
— T’as vraiment un cadeau pour moi ?
Le regard mystérieux, Colin me repousse contre le mur du petit chalet et approche ses lèvres des miennes pour y cueillir un autre baiser. Je l’empêche d’aller plus loin, trop curieuse de savoir si c’est une excuse ou s’il a réellement prévu une surprise.
— Tu n’as pas répondu à ma question !
— Laisse-moi profiter de toi encore deux minutes et je te dis tout.
Il plonge son regard fiévreux dans le mien et se mord la lèvre inférieure. Ses mains fraîches se frayent un chemin sous mon pull ; les frissons qui parcourent mon corps bloquent toute velléité de l’arrêter.
Savoir s’il a un cadeau ou non passe au second plan quand il me donne un autre baiser fougueux. Colin est capable de me faire tout oublier, jusqu’à l’heure à laquelle je dois rentrer chez moi, ce qui nous a valu pas mal d’ennuis ces derniers mois.
Trop vite à mon goût, il finit par abandonner mes lèvres, me laissant une sensation d’inachevé.
— Et toi, qu’est-ce que tu leur as dit ? demande-t-il d’un air taquin comme si je n’étais pas sur le point de m’enflammer.
— On s’en fiche. Le moment est mal choisi pour parler de mes parents.
— Au contraire. Je n’ai pas trop envie de voir ton père débarquer.
OK. Difficile de m’opposer à cet argument.
— J’ai dit que j’allais vider les poubelles.
Nos regards se croisent. Dans le sien, je décèle une lueur moqueuse.
— Juliette Perrin…
Je sais… j’aurais pu trouver mieux.
Ce genre de tâche prend à peine cinq minutes, et cela doit faire au moins un quart d’heure que je suis ici, adossée au petit chalet au fond du jardin de la maison de mes parents, avec Colin.
Mon petit ami suit le même raisonnement que moi.
— Tu ne crois pas qu’ils vont s’inquiéter de ne pas te voir revenir ?
— Peut-être. En ce cas, ils iront voir près des poubelles et ne trouveront personne !
Je ris de mon espièglerie. Ces dernières semaines, je ne cesse de disparaître pour rejoindre Colin, sans donner aucune explication à mes parents, juste pour ne pas entendre les sempiternels « Vous allez trop vite » ou « Tu pourrais t’intéresser à autre chose qu’à ce garçon ». Parfois, je me demande s’ils savent quelque chose de l’amour. Le vrai.
Colin secoue la tête en riant. Du menton, il me montre le tapis de neige presque immaculé… en dehors de mes pas. Impossible de ne pas remarquer les empreintes qui mènent jusqu’à nous.
De concert, nous nous tournons vers la maison. De là où nous sommes, nous avons une vue imprenable sur la fenêtre du salon familial. Le mouvement de rideau ne laisse aucun doute. Quelqu’un nous a vus.
— Grillés ! murmure Colin en s’écartant un peu plus.
J’adresse un regard mauvais à la personne qui nous épie – nous obligeant à revoir nos plans licencieux. Ce n’est un secret pour personne que mon père est surprotecteur. Il faudra pourtant qu’il accepte de me voir grandir. Dans quelques mois, je quitterai Valmont pour faire mes études à Paris, et il ne pourra plus me surveiller comme il en a l’habitude.
— Il va s’en aller…
Mais à son regard sérieux, je devine que la séance de baisers s’arrête là.
— Tu ne veux pas qu’on parle de ton cadeau ?
— Oh que si !
Mais soudain je me rends compte qu’il n’a ni sac ni quoi que ce soit qui puisse contenir un présent…
— Ne me dis pas que c’est une blague ?
— Pas du tout. Tu veux un indice ?
Je hoche la tête avec énergie. Colin descend la fermeture Éclair de sa veste, sans me lâcher des yeux.
— Ici, dit-il en prenant ma main pour la poser doucement sur son cœur. Sens.
Son geste me surprend. Je fais mine de ne pas comprendre, mais il insiste en me fixant. Au bout de quelques secondes, quand ma main s’est suffisamment réchauffée au contact de son corps brûlant, je finis par sentir pulser son cœur.
Il plonge son regard dans le mien et serre ma main dans la sienne.
— Tu sais que je t’aime ?
Il m’aime.
Comme chaque fois qu’il les prononce, ces mots se glissent à l’intérieur de moi et m’arrachent le plus doux des frissons. Colin et moi sommes ensemble depuis deux ans. Déjà, avant ça, j’étais dingue de lui – sans avoir osé lui dévoiler mes sentiments.
— Tu m’offres ton cœur ? dis-je en riant.
Il acquiesce, l’air solennel.
— Est-ce que tu l’acceptes ?
— Bien sûr. Tu sais que je t’aime, moi aussi.
Ses yeux brillent. Je m’apprête à retirer ma main pour me glisser dans ses bras, chamboulée par l’émotion, quand il me retient :
— Mais d’ici quelques mois, tu seras à Paris.
Surprise qu’il aborde ce sujet maintenant, je détourne les yeux et récupère ma main. Oui, je vais partir. L’été prochain.
On s’est promis que la distance ne changerait rien à notre histoire. Pourtant, plus l’échéance approche, plus je pense renoncer à mon projet. Passer une journée sans le voir est une vraie torture alors qu’il vit à seulement à un kilomètre de chez moi. Quand je lui en ai parlé, Colin a refusé en bloc.
«  Paris, c’est ce que tu as toujours voulu. Tu dois vivre tes rêves. Si tu te sacrifies pour moi, un jour tu m’en voudras. » Ces paroles, il me les a si souvent répétées que je n’ai pas osé revenir sur le sujet.
Colin sort une caméra de la poche intérieure de son blouson. Un modèle petit format flambant neuf, probablement le cadeau de Noël de ses parents.
Irritée qu’il choisisse ce moment pour filmer, je détourne le visage.
— Allez, ne fais pas la tête.
Je hausse les épaules.
Colin adore faire des vidéos de tout et n’importe quoi. Enfin, surtout de nous. Jusqu’à aujourd’hui, il filmait avec son téléphone et avait l’habitude de commenter d’un : « Tu verras, on va bien rire en regardant ces films dans quelques années. »
À présent, du bout du doigt, il m’oblige à lever le menton et à affronter son regard.
— Pas de caméra, Colin.
— D’accord. Mais je sens que tu vas le regretter.
— Tu veux parier ?
Il range son appareil et me prend les mains.
— Juliette Perrin…
Il n’ajoute rien, pour le plaisir de me voir enrager.
— Quoi ?
Je lui lance un regard noir et il éclate de rire.
— J’ai décidé de venir étudier avec toi à Paris.
Je reste une seconde interdite.
— Tu as quoi ?
Ma voix tremble. J’ai peur d’avoir mal compris.
— J’ai décidé de te suivre. Je dois le faire. Cette nouvelle caméra m’a donné le déclic : j’ai quelques mois devant moi pour chercher une formation en audiovisuel.
Il s’interrompt. Dans ma tête, tout explose.
Lui et moi. À Paris.
— C’est le bon moment pour nous deux, ajoute-t-il. Sans compter que maintenant que je viens de t’offrir mon cœur, je suis un peu obligé de te suivre partout. Si tu l’emportes à Paris, je vais me transformer en zombie…
Il accompagne une horrible grimace d’une sorte de râle flippant et je ris à son imitation, ivre de bonheur. Quand je parviens à me calmer, je déclare :
— Ce Noël est le plus romantique qu’on m’ait jamais offert.
Si seulement j’avais su à quel point Colin avait raison… je l’aurais laissé immortaliser ce moment.
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Si pour 99 % des gens Noél est synonyme de joie, d’‘amour et
de retrouvailles, pour Juliette c’est plutot désespoir, rupture
et haine. Depuis que Colin I'a quittée par message sans
aucune explication le jour de Noél six ans plus tot, elle déteste
cette période. Elle déteste encore plus Colin et met d'ailleurs
un point d’honneur @ ne pas passer les fétes chez ses parents
afin d’éviter de croiser son ex. Mais cette année, a court d'excuse
pour esquiver le rendez-vous familial, elle s’est retrouvée coincée.
Et son pire cauchemar est en train de devenir une réalité :
propulsée remplagante officielle de sa grand-meére au comité
d’organisation du concours du plus beau village de Noél,
Juliette découvre que son coéquipier n’est autre que... Colin.
Est-ce que I'un des rennes accepterait de la piétiner @ mort,
1a tout de suite ?
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